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Introduction

Selon l'Institut National de la Santé et de la Recherche Médicale (INSERM),

l'obésité concerne à l'heure actuelle la quasi-totalité de la planète. En effet,

l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) fait aujourd'hui un constat alarmant :

35% des adultes dans le monde sont en surpoids ou souffrent d'obésité.

Néanmoins, la loi du 9 aout 2004 a marqué une évolution notable dans la

formalisation d'une politique de santé publique en France ayant pour objectif

d'améliorer la santé de la population et de réduire les inégalités de santé. A titre

d'exemple, le PNNS (Plan National Nutrition Santé) a été mis en place en France

en 2001 par le Ministère de la Santé. Il s'agit d'un plan de santé publique axé sur

la nutrition et sur les habitudes de vie (activités physiques) visant à améliorer l'état

de santé de la population. Pour le PNNS, la nutrition est l’équilibre entre les

apports liés à l’alimentation et les dépenses occasionnées par l’activité physique.

Ses objectifs sont de « reduire l'obesite et le surpoids dans la population,

augmenter l'activite physique et diminuer la sedentarite a tous les ages, ameliorer

les pratiques alimentaires et les apports nutritionnels notamment chez les

populations a risque, reduire la prevalence des pathologies nutritionnelles». 

Ayant fait des études à la Faculté des Sciences de Sport et du Mouvement

Humain (F2SMH) et notamment dans la filière Activités Physiques Adaptées et

Santé (APAS), je me suis naturellement intéressée à la question de l'éducation à

la santé dans l'enseignement scolaire. Plus précisément, je me suis penchée sur

la place accordée par les professeurs des écoles à l'éducation à la santé dans les

séances d'EPS. J'ai également voulu essayer d'évaluer la facon dont les

professeurs des écoles introduisent l'éducation à la santé dans les pratiques

scolaires, dont l'EPS. Etant moi-meme future enseignante, il m'a paru cohérent de

m'intéresser à la manière de sensibiliser les élèves à leur santé au sein des

séances d'EPS en prenant en compte les recommandations des nouveaux

programmes de 2016 et l'ensemble des textes institutionnels dans le cadre de

l'éducation à la santé. 
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Afin d'avoir une vision réelle de l'enseignement de l'éducation à la santé à l'école,

un professeur des écoles a été interrogé et observé dans le cadre de son

enseignement de l'EPS. 

En premier lieu, il s'agit de problématiser les termes centraux au cœur du sujet

dans un cadre théorique et d'établir une analyse relative à la position occupée par

l'éducation à la santé au sein des programmes scolaires et des textes

institutionnels. En parallèle, il faut s'intéresser au point de vue des chercheurs sur

l'éducation à la santé à l'école et à la place accordée à celle-ci, plus

particulièrement en EPS, pour conclure cette étude. 

Dans un second temps, après avoir défini la problématique, il est question des

moyens et des outils mis en oeuvre dans le cadre de cette recherche. 

Enfin, un traitement des résultats, en lien avec les observations relevées dans le

cadre théorique, permet de confronter les pratiques déclarées avec les pratiques

réellement effectuées. 

A) Cadre théorique

I. Analyse des termes au coeur du sujet

• Sante

Il existe de nombreuses définitions de la santé. Au XVIIIème siècle, toute

personne ne présentant pas de maladie se considérait en bonne santé. La

définition la plus notoire de la santé est celle de l'Organisation Mondiale de la

Santé qui la définit, dès 1946, comme un “etat de complet bien-etre physique,

mental et social, et ne consiste pas seulement en une absence de maladie ou

d'infirmite”. 

Ce concept de santé a beaucoup évolué au fil des années. En effet en 1988, le

Conseil de l'Europe définissait la santé de la facon suivante: “Plus que l'absence
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d'infirmites ou de maladies, la sante est une qualite de vie comportant une

dimension sociale, mentale, morale et affective tout autant que physique”. Cette

définition accentue le fait que la santé n'est pas que physique mais également

sociale et psychique. 

La santé est également un droit fondamental qui est inscrit dans les textes

fondamentaux francais et internationaux: la Déclaration des Droits de l'Homme et

du Citoyen (1789), le Préambule de la Constitution Francaise de 1946 à 1958 et la

Charte des droits fondamentaux de l'Union Européenne de 2000. 

• Education a la sante 

Une définition de l'éducation à la santé a été donnée par l'Organisation Mondiale

de la Santé en 1983 lors de la 36ème assemblée mondiale de la santé : elle est

décrite comme “tout ensemble d'activites d'information et d'education qui incitent

les gens a vouloir etre en bonne sante, a savoir comment y parvenir, a faire ce

qu'ils peuvent individuellement et collectivement pour conserver la sante, a

recourir a une aide en cas de besoin.” 

Sur son site Eduscol, l'Education Nationale explique que l'Education à la santé

repose sur sept axes prioritaires : “l'hygiene de vie, l'education nutritionnelle et la

promotion des activités physiques, l'éducation à la sexualité, la prévention des

conduites addictives et des jeux dangereux, du mal-etre, la lutte contre le

harcèlement entre élèves, l'éducation à la responsabilité face aux risques”. 

De plus, l'éducation à la santé est constituée de savoirs. Ces-derniers peuvent

etre rangés en trois pôles selon les travaux de Simar et Jourdan en 2008 : la

dimension corporelle c'est-à-dire la connaissance de soi, de son corps dans sa

globalité; la dimension psychosociale qui regroupe les savoirs-faire et les savoirs-

etre et enfin la dimension critique qui se traduit par la capacité à faire face à

l'environnement, à la pression des pairs. Denis Loizon (2011) démontre selon

deux études réalisées que ces trois grandes dimensions didactiques relatives à
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l'éducation à la santé sont bien enseignées en EPS. 

Cependant la notion d'éducation à la santé reste difficile à définir et notamment en

milieu scolaire. En effet, les enseignants éprouveraient de nombreuses difficultés

à réaliser qu'ils enseignent l'éducation à la santé en pratique. Effectivement,

d'après D. Berger, F. Pizon, L. Bencharif et D. Jourdan (2008), il y aurait une

“difficulté à définir l'éducation à la santé comme objet d'enseignement”. Il serait

donc nécessaire d'accompagner les maîtres dans une dynamique de “promotion

de la santé” à l'école puisque l'éducation à la santé est inscrite dans les

programmes scolaires et apparaît donc indispensable. 

II     . Evolution de la santé et de l'éducation a la santé a l'école

La lecture du dossier de L.Tondeur et de F. Baudier (1996) et des articles de J.

Guiet- Sylvain (2011) et de D. Nourisson et S. Parayre (2012) m'ont permis de

rendre compte de l'évolution de la santé et de l'éducation à la santé à l'école. C'est

le siècle des lumières qui est à l'origine de l'ouverture aux soins et à la santé des

élèves. A partir de là, des changements significatifs apparaissent en matière de

conservation de la santé des élèves et perdurent jusqu'à la moitié du XIXème

siècle. La médicalisation s'accroît et la santé de l'enfant devient une des

préoccupations de l'école. Cependant, au XVIIIème siècle, la révolution sanitaire

ne concerne pas toutes les écoles. Ce sont les établissements élitistes, les

collèges et les écoles militaires qui vont changer les habitudes de vie et de

conservation de la santé en effectuant des changements sur l'agencement

scolaire (salles de classe plus vastes), mais aussi en contribuant à “renouveler

l'air” et en généralisant l'infirmerie qui n'était présente que dans de rares

institutions. C'est à partir du XIX ème siècle que le corps occupe une place “de

plus en plus importante dans la médecine officielle” (Tondeur et Baudier 1996).

C'est dans ce contexte qu'est né le mouvement hygiéniste ou il ne s'agit plus

seulement de se préoccuper de l'air et de l'espace mais plutôt de l'hygiène du

corps dans un but de maintien de la salubrité des batiments. Il apparaît alors un
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accroissement de l'engagement sanitaire dans toutes les institutions scolaires

quelque soit le degré d'enseignement. Au XXème siècle, l'accent est mis sur la

responsabilité individuelle. A partir de 1945, le premier système préventif francais

entre en vigueur et permet la création de centres régionaux et nationaux

d'éducation sanitaire. Les années 1960 marquent un tournant : le lien de

l'interaction entre les acteurs de la médecine et l'instruction publique est renforcé.

Dans les années 1970, les premières campagnes de prévention de santé sont

mises en place. Puis, le terme d'éducation apparaît dans les années 1980. La loi

d'Orientation du 10 juillet 1989 confie l'éducation à la santé aux communautés

éducatives. L'éducation à la santé est par la suite intégrée dans les programmes

officiels de l'école. 

III     . L’éducation a la santé a l'école selon les textes institutionnels

La santé des élèves est une préoccupation majeure du Ministère de l'Education

Nationale. Elle est incluse dans la mission éducative concernant l'ensemble des

élèves. Ainsi, l'école a une double mission : elle assure le suivi de la santé des

élèves ainsi que leur éducation a la santé, aux comportements responsables et a

la citoyenneté. L'éducation à la santé est inscrite dans les programmes de l'école

primaire. En effet, selon le site internet de l 'éducation nationale

“éducation.gouv.fr”, l'école a une double mission: l'éducation à la santé des élèves

ainsi que le suivi de leur santé. 

D”après le Bulletin officiel spécial n°11 du 26 novembre 2015, l'éducation à la

santé est présente dans trois disciplines : l'Education Physique et Sportive,

l'Enseignement Morale et Civique et le domaine des Sciences. Elle est

également présente dans le Bulletin Officiel n°2 du 26 mars 2015 dans les

domaines « agir, s'exprimer, comprendre a travers l'activité physique » et

« explorer le monde ».  

Actuellement, dans ces programmes officiels, il est précisé qu'au cycle I les élèves
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« apprennent a mieux connaître et maîtriser leur corps. Ils comprennent qu'il leur

appartient, qu'ils doivent en prendre soin pour se maintenir en forme et favoriser

leur bien-etre. Cette education a la sante vise l'acquisition de premiers savoirs et

savoirs-faire relatifs a une hygiene de vie saine » ainsi qu'avoir « une premiere

approche des questions nutritionnelles » dans le domaine d’apprentissage «

Explorer le monde ». 

De plus, les séances de motricité au cycle I « participent d'une education a la

sante » en amenant les élèves à « eprouver le plaisir du mouvement et de l'effort,

a mieux connaître leur corps pour le respecter ». En ce qui concerne le cycle II

(cycle des apprentissages fondamentaux CP, CE1, CE2), lors des séances

d'Education Physique et Sportive, l'enseignant doit amener ses élèves à

« rechercher le bien-etre et a se soucier de leur sante » notamment « decouvrir

les principes d'une bonne hygiene de vie, a des fins de sante et de bien-etre »

ainsi que de « ne pas se mettre en danger par un engagement physique ». Il est

indiqué dans le Bulletin Officiel n°2 du 26 mars 2015 que l'enseignement de l'EPS

en matière d'éducation à la santé et à la sécurité est également en lien avec les

domaines d'enseignement « Questionner le monde » et « Education Morale et

Civique ».

Pour ce qui est du cycle III (CM1, CM2, 6 ème) : L’Education Physique et

Sportive contribue à entretenir la santé des élèves en leur apprenant à « evaluer

la quantite et qualite de son activite physique quotidienne dans et hors de l'ecole,

connaître et appliquer des principes d'une bonne hygiene de vie, et adapter

l'intensite de son engagement physique a ses possibilites pour ne pas se mettre

en danger ». De meme que pour le cycle II, cet enseignement est associé au

domaine des Sciences et Technologies (besoins en énergie, fonctionnement des

muscles et des articulations, connaissance des gestes de premiers secours, des

règles élémentaires de sécurité routière...) et s'articule aussi avec l'Education

Morale et Civique (conditions d'apprentissages pour respecter les autres,

développer l'empathie, coopérer...).

Enfin, étant donné que le cycle III regroupe le CM1, le CM2 et la sixième depuis la
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rentrée 2016, nous pouvons également nous pencher sur les programmes du

collège de 6 ème en EPS. Ces nouveaux programmes stipulent que les élèves

doivent etre amenés à « rechercher le bien-etre et a se soucier de leur sante ». De

plus, une partie entière est consacrée à l'éducation à la santé : « Apprendre a

entretenir sa sante par une activite physique reguliere ».

Nous constatons ainsi que la santé a une place prégnante dans l'enseignement de

l'EPS. De plus, nous pouvons remarquer qu'il existe une réelle progression et

continuité de l'apprentissage de l'éducation à la santé dans les programmes de

l'école élémentaire et du collège. 

La circulaire de 1998 et les textes officiels soulignent le rôle que l'EPS peut jouer

dans le développement de compétences des élèves “relatives a la connaissance

et a la maîtrise du corps”. Jourdan en 2009 reformule cette notion: « c’est

contribuer a developper chez les eleves la capacite a faire des choix eclaires et

responsables en matiere de sante ». 

De plus, l'éducation à la santé apparaît dans le Socle commun de connaissances,

de compétences et de culture du 23 avril 2015 dans le domaine 3 “la formation de

la personne et du citoyen”. Il est stipulé à l'intérieur de ce domaine que la totalite

des enseignements est conduite par l'ensemble des disciplines. Cependant, il est

aussi précisé que l'EPS et l'Enseignement Physique et Moral participent

davantage à l'enseignement de l'éducation à la santé. 

En ce qui concerne le Référentiel des compétences professionnelles des métiers

du professorat et de l'éducation (BO n°30 du 25 juillet 2013), dans la compétence

6 “Agir en educateur responsable et selon des principes ethiques,” il est spécifié

que le professeur des écoles doit “apporter sa contribution a la mise en œuvre des

educations transversales, notamment l'education a la sante , l'education a la

citoyennete , l'education au developpement durable et l'education artistique et

culturelle”. 
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IV. Le point de vue de la recherche sur l'éducation a la santé a l'école

D'après Léal (2012), l'éducation à la santé ne peut etre limitée dans la classe à

des actions disciplinaires ponctuelles. Etant “la composante d'une education

globale, l'education a la sante ne constitue pas une nouvelle discipline : elle se

developpe a travers les enseignements et la scolaire” (Bulletin Officiel n°43, 1998).

Selon une étude de Jourdan & al (2002), “71 % des enseignants de l’academie

ayant renvoye le questionnaire, declarent mener des actions en education a la

sante”. Meme si le nombre paraît élevé, cela démontre certaines limites quant à

l'enseignement de l'éducation à la santé dans les pratiques scolaires. 

Toujours selon cette étude, pour 8% des enseignants du primaire, l'éducation à la

santé ne fait pas partie de leur mission et 30% d'entre eux estiment que leur rôle

se limite à de la simple information. C'est pourquoi, afin de mieux intégrer

l'éducation à la santé, des formations ont été mises en place pour motiver les

enseignants à développer l'éducation à la santé grace au sentiment de

compétences qu'ils en retirent. 

Il a aussi été soulevé que les enseignants des établissements scolaires regroupés

en réseaux autour de difficultés éducatives spécifiques pratiquent davantage

l'éducation à la santé que leurs collègues. En effet, pratiquer collectivement ne

présente que des avantages : les échanges entre acteurs font qu'ils se sentent en

sécurité et les actions sont plus lisibles ; la diffusion du travail est ainsi assurée.

Outre cela, les acteurs qui appartiennent à de telles structures acquièrent de

nouvelles compétences professionnelles. 

Simar et Jourdan (2011) ont tenté d'identifier les différents buts que se donnent les

enseignants en matière d'éducation à la santé. Il en ressort qu'ils se préoccupent,

en priorité, des objectifs en lien avec le corps, de la sécurité des élèves ainsi que

des conditions nécessaires à leur bien-etre, mais souhaitent également viser des
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préoccupations plus « prospectives », comme par exemple permettre aux élèves

de se construire progressivement une conception éclairée de ce qu'est la santé. 

Puisque la santé semble etre comprise dans les préoccupations de l'école et

qu'elle occupe une place prégnante dans les programmes officiels de 2008, nous

pouvons nous demander si les enseignants visent des finalités de santé à l'école,

et notamment en Education Physique et Sportive? Quelle liaison peut-on faire

entre éducation à la santé et EPS? 

V. Le rôle de l'EPS en matière d'éducation a la santé a l'école

Etant donné que l'éducation santé touche notamment au corps, l'EPS et

l'éducation à la santé sont liées (Marsault, 2015). En effet, l'éducation à la santé

va aider les élèves à s'épanouir personnellement. De ce fait, l'EPS participe à la

meme idée d'émancipation des élèves en aidant “le sujet à analyser la situation, à

s'autodéterminer et à agir” (Manderscheid 1994, p83). 

D'après l'INSERM (2008), l'activité physique et sportive est considérée comme “un

facteur a priori favorable a la sante”. En effet, elle aurait des effets sur la mortalité,

mais également sur le bien-etre et la qualité de vie de la personne. 

Selon Claire Perrin (2003), l'éducation physique scolaire a toujours poursuivi des

finalités de santé. Depuis plus d'un siècle, elles ne cessent d'évoluer. En effet,

début du XXème siècle, l'éducation physique et sportive était centrée sur le

développement corporel et son maintien, dans une perspective hygiéniste. Selon

Orsi (2006, p14) “Le critère de la bonne santé en EPS semble se situer dans une

fourchette optimale de dépassement de soi, proche des limites de l'élève sans

recherche systématique de l'exploit personnel ou collectif”. C'est alors la dépense

physique qui prône en EPS permettant aux élèves d'expérimenter leur corps. 

Actuellement, les finalités de l'EPS sont liées à des dimensions différentes de la

santé (biologique, psychologique, sociale et cognitive) dans une perspective
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d'épanouissement, de responsabilisation. Cependant, l'EPS continue de rester

marquée par une vision plutôt “biomedicale” de la santé mettant de côté les

dimensions liées à l'émotionnel, le relationnel. En effet, la dimension

psychologique est négligée de par l'absence quasi totale de pratiques relatives à

la gestion du stress lors des séances d'EPS (Cogérino, Marzin, Méchin, 1998,

p16). 

Ainsi, il apparaît que les trop nombreuses finalités de l'EPS sont en outre,

opaques. Selon C.Perrin et B.Housseau (2003), le pont entre l'éducation physique

et l'éducation à la santé doit etre consolidé dans les pratiques enseignantes. En

effet, il apparaît important de favoriser “les circulations” avec les autres disciplines

scolaires notamment en EPS. Les enseignants doivent élargir leur vision de

l'enseignement de l'EPS qui est souvent centrée sur l'aspect physique, c'est-à-dire

sur la dépense énergétique et le respect des règles, la dépasser, et inclure enfin

dans leurs pratiques la santé des élèves. L'EPS apparaît donc comme une

discipline de prédilection avec les Sciences de la Vie et de la Terre pour contribuer

à l'enseignement de l'Education à la santé (C. Perrin 2003). 

D'après Claire Perrin (1993), l'enseignement de l'éducation à la santé en EPS

dépend également du profil et du vécu personnel de l'enseignant, notamment du

fait qu'il soit sportif ou non, et dans l'affirmative, des raisons individuelles qui le

poussent personnellement à l'enseignement de l'éducation à la santé dans les

activités physiques. Un enseignant non sportif sera alors moins apte à faire de

l'éducation à la santé en EPS mais choisira d'aborder le sujet plus facilement dans

d'autres matières ou il se sent plus à son aise telles que les sciences ou

l'éducation civique et morale. 

Le professeur des écoles va aussi construire son enseignement en fonction des

différentes activités physiques et des représentations que s'en font les élèves. En

effet, certaines activités physiques semblent plus favorables que d'autres à

l'apprentissage de l'éducation à la santé comme par exemple l'escalade ou la

natation qui nécessitent une sécurité accrue. Dans les sports collectifs, l'aspect

affectif, émotionnel et relationnel tient une place importante du fait que les élèves
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sont amenés à communiquer entre eux, travailler en équipe, coopérer. 

L'enseignant doit donc prendre en compte les représentations et la motivation de

ses élèves pour pouvoir nourrir son enseignement en retour. Son enseignement

doit également, selon Delignières et Garsault (1996), prendre en compte l'aspect

plaisir et développer un sentiment positif dans la pratique d'une activité physique

régulière. Ils précisent que « la meilleure formation que l’on puisse donner aux

eleves en vue de leur permettre d’avoir dans l’avenir une vie physique positive,

c’est de leur faire vivre le plaisir de la pratique sportive, ou plutot de leur permettre

de construire une relation de plaisir avec les APS. » 

De plus, selon Cogérino (2000), l'enseignant dans sa pratique peut transmettre

des connaissances à ses élèves en leur montrant les effets de l'activité physique

sur la sédentarité. Il peut aussi intégrer des savoir faire liés à la préservation de

l’intégrité physique et à l’équilibre psychologique (technique de relaxation, de

récupération et de détente). 

Certains auteurs comme Marsault et Cornus (2014) se sont intéressées à la

manière dont les enseignants traitent différemment ou non l'élève en situation de

handicap lors de la pratique de l'EPS. Depuis la loi 2005–102 du 11 février 2005,

les personnes à “besoin educatifs particuliers” doivent avoir accès aux memes

droits dans le système scolaire. De ce fait, certains travaux pédagogiques

favorisent la construction d'une éducation physique inclusive. Par exemple, établir

un projet interdisciplinaire danse-francais faciliterait la mémorisation des élèves

dyslexiques grace à l'apprentissage de chorégraphies au sein des séances de

danse en EPS (Dussourd, Cornus et Muller 2014). 

Il apparaît donc important que les connaissances et les compétences développées

en matière d'éducation soient opérées dans un but précis et non pas seulement au

travers d'un discours hygiénique souvent trop péjoratif et insignifiant pour les

élèves. Il est ainsi préférable pour l'enseignant de choisir des occasions concrètes

afin que ses élèves puissent etre confrontés à différents types de situations ayant
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des finalités de santé ou l'EPS participe de manière spécifique à cette éducation

(Orsi, 2006). 

En outre, une étude de Sylvain Turcotte, Joanne Otis et Louise Gaudreau en

2007, réalisée sur 10 enseignants et éducateurs sportifs de l'école primaire,

démontre que les savoirs relatifs à l'éducation à la santé, et qui sont enseignés

durant la pratique de l'EPS, sont la pratique sécuritaire, la condition physique ainsi

que le fonctionnement du corps humain. Par contre, les autres notions

élémentaires appartenant à l'éducation à la santé telles que la pratique régulière

d'une activité physique, l'hygiène corporelle, la sédentarité ou encore certaines

compétences psycho-sociales sont souvent mises de côté.

Enfin, les professeurs d'EPS au collège ont tendance à transmettre plus de

notions liées à l'éducation à la santé pendant la pratique de l'EPS que ce qu'ils

affirment enseigner lors des entretiens (Denis Loizon, 2012). De plus, ces memes

enseignants sollicitent prioritairement l'aspect physique et les ressources

énergétiques relatives à l'effort au détriment de la dimension psychique, bien qu'ils

l'utilisent inconsciemment au sein de leurs séances d'EPS (Carine Simar et Didier

Jourdan, 2008).

B) Problématique

La lecture et l'étude de ses différents travaux m'ont permis d'élaborer une

problématique qui s'articule autour de plusieurs questions. 

• L'enseignant intègre-t-il l'Education à la santé dans l'Education Physique et

Sportive? Si oui, comment s'y prend-il pour mener des actions en éducation

à la santé avec ses élèves dans la pratique de l'EPS? 

• Quelles sont les compétences visées et mises à l'étude par l'enseignant en

matière d'éducation à la santé dans la pratique de l'EPS? 
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• Ainsi, comment procède-t-il pour agir sur la santé de ses élèves durant les

séances d'éducation physique et sportive? 

C) Méthodologie du recueil de données

I. Choix du public

Afin de répondre au mieux à cette problématique, une enquete de terrain a été

faite. Ainsi, j'ai étudié la facon dont les professeurs des écoles mènent des actions

en éducation à la santé dans la pratique de l'EPS. J'ai également comparé les

pratiques déclarées et les pratiques réalisées de cet enseignement au sein de

l'EPS. Pour ce faire, j'ai choisi de réaliser une étude de cas sur un enseignant de

l'école primaire dans le but d'étudier sa manière d'enseigner l'éducation à la santé

lors de ses séances d'EPS. Il est important de préciser que l'enseignant est choisi

de facon aléatoire sans prise en compte de son vécu personnel ou sportif ou de

son parcours de formation. Il s'agira dans un premier temps de réaliser une

interview dont les questions sont préparées au préalable. Au cours de l'entretien,

le questionnaire ciblera progressivement mon sujet de  mémoire en partant du

« parcours personnel de l'enseignant » pour ensuite l'amener à préciser l'intéret

qu'elle porte à l'éducation à la santé en EPS en tant qu'enseignante. Ensuite, avec

l'accord de l'enseignante et des familles des élèves, une séance d'EPS sera filmée

afin de pouvoir comparer les réponses de l'entretien avec les pratiques menées en

EPS par l'enseignant. L'enquete va etre réalisée au sein de l'école primaire de

mon lieu de stage, située dans le Tarn. Elle est composée d'une classe unique

dont le niveau des élèves va de la grande section de maternelle au CM2. Ce

terrain d'enquete a été choisi pour des raisons pratiques et de faisabilité. Le nom

de l'école et de l'enseignant, ainsi que les vidéos des séances d'EPS seront

d'ordre personnel et anonyme. Tout d'abord, je réaliserai l'interview lors de mon

stage et les questions posées se préciseront au cours de l'entretien pour ne pas

influencer les réponses de l'enseignant. Les questions posées lors de l'entretien
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sont présentées dans l'annexe 1. L'école étant composée d'une classe unique, il

sera question de filmer une séance d'EPS sur la course longue avec l'ensemble

des élèves puisque c'est une activité qui peut se réaliser avec un multi-niveau

sans que la pratique s'en trouve perturbée. 

Il s'agit donc d'une enquete qualitative effectuée auprès d'un enseignant, ne

prenant pas en compte le point de vue des élèves. Un seul enseignant sera

interviewé et filmé au cours de l'enquete. Elle amènera à une approche comparée

puisque le but de cette enquete est de pouvoir observer et comparer les réponses

du professeur des écoles interrogé lors de l'interview avec sa pratique lors des

séances d'EPS. 

Cette enquete va permettre de répondre à la problématique posée ainsi qu'aux

questions de recherche qui en découlent. Les méthodes employées pour recueillir

les données seront développées dans la partie suivante ainsi que le traitement de

ces données. 

II. Données dans le recueil envisagé

Dans un premier temps, j'ai créé un questionnaire afin de pouvoir mener un

entretien semi-directif avec l'enseignante, le but étant de recueillir ses pratiques

effectives en matière d'éducation à la santé en EPS à l'école. Dans un second

temps, j'ai filmé une de ses séances d'EPS pour traiter et comparer les pratiques

déclarées et les pratiques effectives en matière d'éducation à la santé.

1. Contenu du cadre d'entretien

L'entretien est constitué de quatre parties distinctes, introduites par une phrase de

présentation pour chaque partie afin que l'enseignant interrogé soit plus ou moins

guidé et comprenne les différents thèmes abordés. Dans un premier temps, il sera

question de s'intéresser au parcours professionnel et de formation de l'enseignant
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ainsi qu'à son parcours sportif (si l'enseignant concerné en possède un). Les

questions posées dans cette partie sont donc plutôt d'ordre général voire global

comme par exemple : « Quel est votre parcours professionnel ? », « Aimez-vous

votre métier ? » ou bien encore « Avez-vous un parcours sportif ? ». Il s'agit donc,

pour l'ensemble de l'entretien, de partir de questions de type « macro » pour

ensuite approfondir progressivement et s'orienter vers des questions de type

« micro ». Par conséquent, dans la seconde partie, nous précisons un peu plus les

questions en se penchant notamment sur l'Education Physique et Sportive, étant

donné que c'est la discipline qui nous intéresse ici. Dans cette partie, nous

cherchons à connaître la vision de l'enseignant sur l'EPS, par exemple si c'est une

discipline qu'elle aime enseigner, comment la met-elle en place... Je précise qu'il

s'agit d'un cas particulier puisqu'on est sur une classe en multi-niveau. Du coup,

l'enseignement de cette discipline est plus difficile dans sa mise en place car pour

chaque cycle, il y a des objectifs et des compétences très différents en fonction

des sports et de l'age des élèves. Il faut donc prendre en compte les programmes

de l'école primaire. La troisième partie abordée concerne l'éducation à la santé,

qui n'est pas considérée comme une discipline à part entière à l'école mais

comme une discipline transversale qui peut s'associer à d'autres disciplines,

notamment à l'Education Physique et Sportive mais aussi aux Sciences ou à

l'Education Morale et Civique. Les questions posées dans cette partie concernent

le point de vue de l'enseignant sur cette discipline par exemple «Comment

définiriez-vous l'éducation à la santé ? » ou « L'éducation à la santé apparaît dans

les textes officiels, comment la mettez-vous en place dans vos séances ? Dans

quelle(s) discipline(s) ?... ». Enfin, la dernière partie traite précisément de mon

sujet de mémoire : L'éducation à la santé en EPS à l'école primaire c'est-à-dire,

est-ce que l'enseignant arrive à lier ces deux disciplines, comment s'y prend-il etc.

J'ai choisi de mener un entretien semi-directif afin de conduire l'enseignant à

aborder  l'ensemble des thèmes et des sujets que je souhaitais pour réaliser mon

travail, sans pour autant influencer le professeur des écoles dans ses réponses.

Du moins, c'est ce que j'ai essayé de faire. J'ai préféré favoriser l'entretien à un

simple questionnaire écrit. Ce choix permet à l'enseignant de développer et

d'expliciter ses propos au fil de la conversation. De plus, étant donné que je me
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consacre à l'analyse d'une étude de cas et d'une seule, il m'a paru plus judicieux

de réaliser ce type de procédure pour mon travail.

2. Modalités de traitement de l'entretien (cf annexe 2 p 51)

Par ailleurs, j'ai réalisé une analyse quantitative de cet entretien en utilisant des

codes couleurs sur la retranscription écrite de l'interview afin d'identifier les

différentes thématiques qu'elle associait à l'éducation à la santé. Pour chaque

thème abordé, j'ai attribué une couleur (jaune pour hygiène de vie, rose pour

l'éducation nutritionnelle, vert pour l'éducation à la responsabilité face aux risques

et bleu pour sport et santé). J'ai ensuite compté le nombre de lignes pour chaque

couleur par rapport au nombre total de lignes de la retranscription ce qui m'a

permis d'établir un diagramme en pourcentage (cf dans la partie III.1 Analyse de

l'entretien.) 

3. Vidéo d'une séance d'EPS

Afin de pouvoir observer le comportement et la pratique de l'enseignante lors

d'une séance d'EPS ainsi que sa manière d'aborder l'éducation à la santé dans

cette discipline, une vidéo d'une séance d'EPS sur la course longue, d'une durée

d'environ une heure, a été réalisée à partir d'une caméra numérique. La séance

d'EPS a été conduite en début d'après-midi, après l'heure du repas, dans la cour

de récréation car c'est une petite école en milieu rural et les installations sportives

sont assez restreintes. Pour cette étude sur la course longue, une série de

séances a été prévue par l'enseignante. La séance filmée se situe en milieu de

séquence. Les consignes et les règles étaient donc déjà connues des élèves, le

but étant pour cette séance de créer des binômes ou trinômes, et de compter le

nombre de tours que le partenaire effectuait dans un temps imparti (ici 8 minutes).

En amont de cette séance d'EPS, un mot écrit a été distribué à l'ensemble des

élèves pour avertir et demander l'accord des parents concernant le droit à l'image
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de leurs enfants. Effectivement, sans cet accord, je n'aurais pas pu réaliser ce film

pour mon recueil de données. De plus, les élèves ont également été prévenu par

l'enseignante qu'ils allaient etre filmés pour qu'ils ne soient pas surpris ou qu'ils

modifient leur comportement face à la caméra. Meme si dans le cadre de mon

mémoire, le comportement des élèves est moins important que celui de

l'enseignante (puisque mon analyse se concentre essentiellement sur la pratique

de celle-ci), il est important qu'elle ne soit pas genée par cette méthode et qu'elle

fasse au maximum abstraction de la situation pour ne pas changer ses habitudes.

Apparemment, ni l'enseignante, ni les élèves n'ont semblé dérangés ou affectés

par l'utilisation de la caméra.

4. Traitement de la vidéo (cf annexe 3 p 61)

Dans un second temps, une fois la vidéo réalisée, j'ai souhaité élaborer une grille

d'analyse afin d'exploiter au mieux cette vidéo. La grille d'analyse est représentée

par un tableau, composé de plusieurs colonnes comportant le temps de la vidéo,

sa durée en seconde, les consignes dites et données par l'enseignante à ses

élèves lors de la séance, mais également ce qu'elle fait durant la séance (par

exemple si elle se déplace, si elle guide ses élèves ou les laisse plutôt en

autonomie, si elle donne des repères visuels, sonores etc...). Le comportement

des élèves est également pris en compte : une colonne « description de la

séance »  sera  présente dans cette grille d'analyse. 

Ainsi, il apparaît important ici de regrouper les différents comportements par

catégories : celui de l'enseignante (ce qu'elle dit, ce qu'elle fait), idem en ce qui

concerne les élèves. Ces catégories vont avoir l'avantage d'etre facilement

identifiables grace au film réalisé et vont permettre de produire des résultats plus

significatifs, car chaque comportement sera traité individuellement. 

L'intéret de ce moyen d'enregistrement est de repasser le film plusieurs fois. Il

m'est donc possible de coder le comportement de chaque individu avec une

grande précision. Il permet également de regarder la séance ou un passage de la

séance au ralenti (ce qui est impossible lors d'une observation en direct sur le
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terrain) et d'effectuer un codage plus précis pour analyser cette vidéo. Cependant,

le codage étant plus précis, il est aussi plus couteux en temps. 

D) Résultats

1. Analyse de l'entretien (cf annexe 2 p 51)

Au moyen de cet entretien, j'ai pu observer la manière dont l'enseignante

choisissait d'aborder l'éducation à la santé en pratique et les liens qui unissent cet

enseignement à l'EPS. A mon sens, l'Education Physique et Sportive est une

discipline plus en rapport avec l'hygiène de vie, la santé des élèves, l'alimentation,

la responsabilité face aux risques  que l'éducation à la sexualité et la prévention

des conduites addictives, qui sont plutôt des thématiques, selon moi, à traiter en

Sciences. De plus, l'enseignante elle-meme n'a pas abordé ces thèmes. C'est

pourquoi j'ai choisi de me centrer prioritairement sur ces axes.

Suite à cette réflexion, j'ai choisi de m'appuyer sur les travaux de Simar et Jourdan

(2008) qui définissent 3 pôles en terme d'éducation à la santé :

– la dimension corporelle scindée ici en deux thèmes : l'hygiène de vie et

l'éducation nutritionnelle

– la dimension critique : éducation à la responsabilité face aux risques

– la dimension psycho-sociale

A présent, je vais me consacrer à l'analyse de cet entretien qui s'est déroulé sur

28 minutes environ. Une légende assortie d'un codage couleur en ressort, ce qui

permet d'obtenir une représentation graphique désignée ci-dessous :

– vocabulaire de la santé autour de l'hygiène de vie

– vocabulaire de la santé autour de l'éducation nutritionnelle

– éducation à la responsabilité face aux risques

– sport et santé

– dimension psycho-sociale
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Ces thèmes vont etre traités successivement. 

Ce graphique a été réalisé de la manière suivante : premièrement, lors de la

retranscription de l'entretien, j'ai effectué une numérotation des lignes et j'en ai

comptabilisé 424 au total. Par la suite, j'ai surligné les thématiques qui

m'intéressait en quatre catégories au sein de cette retranscription. J'ai choisi le

jaune pour l'hygiène de vie, le rose pour l'éducation nutritionnelle, le vert pour

l'éducation à la responsabilité face aux risques et enfin le bleu pour sport et santé.

Pour chaque thème, j'ai compté le nombre de lignes et calculé le pourcentage en

fonction du nombre de lignes total. Ce pourcentage apparaît sur la représentation

ci-dessus. 
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Les 71,7% (non légendé) correspondent à l'ensemble de mes questions au cours

de l'interview ainsi que les réponses faites par le PE qui sont d'ordre personnel ou

plus général (par exemple, le parcours professionnel, le sport pratiqué ou préféré

par l'enseignante, la participation des parents au sein de l'école...) ou encore tout

simplement qui ne présente pas un intéret direct avec mon travail. Ce pourcentage

s'explique par la facon dont j'ai mené mon entretien allant du « macro » vers le

« micro » (cf explication dans la partie II.1 Questionnaire cadre d'entretien). 

Le reste représente 28,3% sur le diagramme qui se décline selon mon codage

couleur mentionné au préalable et constitue l'ensemble des sujets que je désirais

aborder plus précisément dans le cadre de mon travail avec mon interlocuteur. Il

apparaît que l'éducation nutritionnelle est le thème le plus développé dans le

discours de l'enseignante, soit 11,6%, suivi par l'hygiène de vie qui occupe 7,3%.

Viennent enfin sport et santé (4,95%), l'éducation à la responsabilité face aux

risques (3,06%) et la dimension psychosociale (1,42%).

L'éducation nutritionnelle occupe la plus grande part dans le discours de

l'enseignante sur l'éducation à la santé. Ceci s'explique principalement par le fait

que les repas, par conséquent la nutrition, font partie du quotidien, meme à l'école.

C'est donc une thématique facile à aborder et à mettre en pratique dans le cadre

de la vie scolaire (événements spécifiques : semaine du gout, repas de noël,

sorties scolaires (ferme), planification du gouter en début d'année scolaire avec la

participation des parents, etc). Présente de manière explicite dans les

programmes de l'école (cf BO n°2 du 26 mars 2015 et BO n°11 du 26 novembre

2015) dans le domaine d'apprentissage « Explorer le monde » au cycle 1 :

l'éducation à la santé « integre une premiere approche des questions

nutritionnelles qui peut etre liee a une education au gout. », dans la discipline

« Questionner le monde » au cycle 2, une partie de la compétence «

Reconnaitre des comportements favorables à sa santé     » est consacrée à

l'alimentation. A titre d'exemple, les élèves doivent connaître les « categories

d’aliments, leur origine, les apports specifiques des aliments (apport d’energie :

manger pour bouger), la notion d’equilibre alimentaire (sur un repas, sur une

journee, sur la semaine) ». En « Sciences et technologies » au cycle 3 dans la
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partie « le vivant, sa diversité et les fonctions qui le caractérisent », les élèves sont

amenés à savoir « expliquer les besoins variables en aliments de l’etre humain ;

l’origine et les techniques mises en œuvre pour transformer et conserver les

aliments » , elle intervient transversalement dans plusieurs disciplines : Sciences,

Education Civique et Morale et Education Physique et Sportive. 

Par ailleurs, parmi les thèmes abordés de l'éducation à la santé avec mon

interlocutrice, l'éducation nutritionnelle est une priorité. Celle-ci semble

particulièrement sensible aux problèmes de nutrition et parait très impliquée. Elle

ne manque pas une occasion pour y sensibiliser ses élèves. Néanmoins, bien que

cette thématique lui tienne à cœur et que l'alimentation soit pourtant essentielle

lorsqu'on pratique un sport, elle n'établit pas de lien direct entre l'EPS et la

nutrition dans son discours. 

L' hygiène de vie est le second thème développé prioritairement par

l'enseignante. Comme l'éducation nutritionnelle, elle est présente dans le

quotidien de tous aussi bien dans la vie familiale que dans le cadre de la vie

scolaire et extra-scolaire (toilette, visite médicale, vaccination, infirmerie, taches

ménagères, sorties scolaires, etc). Partie intégrante des programmes : au cycle 1

(BO n°2 du 26 mars 2015), dans le domaine d'apprentissage « Agir, s’exprimer,

comprendre a travers l’activité physique » : « L e s activites physiques

participent d’une education a la sante en conduisant tous les enfants [...] , a

eprouver le plaisir du mouvement et de l’effort, a mieux connaître leur corps pour

l e respecter. » ; ou encore dans la discipline « Explorer le monde » : A travers

les activites physiques vecues a l’ecole, les enfants apprennent a mieux connaître

et maîtriser leur corps […]. Cette education a la sante vise l’acquisition de

premiers savoirs et savoir-faire relatifs a une hygiene de vie saine ». Au cycle 2

(BO n°11 du 26 novembre 2015), dans la discipline « Questionner le monde »,

une partie est consacrée à l'éducation à la santé et notamment l'hygiène

corporelle, par exemple les élèves doivent « Mettre en œuvre et apprecier

quelques regles d’hygiene de vie : variete alimentaire, activite physique, capacite

a se relaxer et mise en relation de son age et de ses besoins en sommeil,

habitudes quotidiennes de proprete (dents, mains, corps) ». Enfin, au cycle 3 dans
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la discipline « Sciences et technologies », on peut également constater la

présence d'une partie sur l' « hygiene alimentaire » ainsi qu'en « Education

morale et Civique » sur « le soin du corps, de l'environnement immediat et plus

lointain »; c'est également un sujet facile à traiter puisque familier, abordé

transversalement par l'enseignante ou sa collègue. Elle n'hésite pas à l'associer

dans ses cours, en sciences comme en EPS. Je cite : 

« on va travailler en sciences alors bon c'est pas moi qui fait ca mais c'était

l'idée de travailler autour du rythme cardiaque voilà, à quoi ca sert de faire

une course longue, de l'entrainement etc... » (ligne 103). 

Je constate donc qu'elle établit naturellement un lien entre l'hygiène de vie et

l'EPS à travers son discours ainsi que dans ses cours. 

Remarque     : Le paragraphe allant de la ligne 368 à la ligne 372 aurait pu

également etre souligné en bleu (qui correspond au codage couleur du « sport et

santé »). Pour des raisons techniques, je n'ai pas pu superposer une deuxième

couleur. Néanmoins, j'ai finalement choisi de l'intégrer dans le chapitre traitant de

« l'hygiène de vie » puisqu'elle parle des bienfaits du sport sur le corps, qui fait

également partie de l'hygiène de vie.

L'éducation a la responsabilité face aux risques représente la part la moins

importante abordée par l'enseignante (3,06%). Cette thématique a d'ailleurs été

soulevée exceptionnellement à mon initiative à la fin de l'entretien. Il semblerait

que mon interlocutrice ne l'ait pas relié spontanément avec l'éducation à la santé

ou l'EPS lors de l'interview. Pourtant, j'ai pu observer lors de mon stage qu'elle

avait établi des règles de vie de classe mais aussi des consignes de sécurité lors

des sorties scolaires ou extra-scolaires. De plus, un travail a été effectué avec le

cycle 3 sur les risques naturels et domestiques. C'est ce qui m'a incité à l'amener

sur ce sujet. Je pense donc que cette « omission » lors de son discours est due au

fait que l'éducation à la responsabilité face aux risques est une évidence pour elle

dans son métier de professeur des écoles (compétence 6 du Référentiel des

compétences et des métiers du professorat et de l'éducation, BO n°30 du 25 juillet
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2013 : « Agir en educateur responsable et selon des valeurs ethiques : contribuer

a assurer le bien-etre, la securite et la surete des eleves ») et la base de toute vie

en collectivité. L'éducation à la responsabilité face aux risques fait également

partie des programmes de l'école. En effet, au cycle II (BO n°11 du 26 novembre

2015), également dans la discipline Education Morale et Civique, on remarque

une partie relevant des règles de sécurité, par exemple les élèves vont etre

sensibilisés à « l'initiation au code de la route et aux regles de prudence, en lien

avec l’attestation de premiere education a la route (Aper) » ainsi qu'aux règles de

secours : « le secours a autrui : sens du discernement, en lien avec le dispositif et

l’attestation « apprendre a porter secours » (APS) » . Pour le cycle III (BO n°11 du

26 novembre 2015), dans la discipline Education Morale et Civique, une partie

similaire à celle des programmes du cycle II est consacrée aux règles de sécurité

collective : « le secours à autrui : prendre des initiatives, en lien avec le dispositif

et l’attestation « apprendre a porter secours » (APS) » et  « le code de la route :

sensibilisation a la responsabilite en lien avec l’attestation de premiere education

a la route (Aper) » . Sollicitée sur le thème de la sécurité, l'enseignante établit

automatiquement un lien entre EPS et éducation à la responsabilité face aux

risques. Je cite : 

« par exemple sur les bateaux là on est au port, on pose un certain nombre

de règles, meme au port ils donnent un certain nombre de règles parce

qu'ils les savent les règles ». (ligne 383)

Enfin, sport et santé est le dernier thème étudié dans cet entretien (4,95%). Le

lien avec l'EPS semble évident. Cependant, comme pour le thème précédent,

l'enseignante n'aborde pas le sujet rapidement et se laisse plutôt guider par

l'entretien dont le plan va du « macro » vers le « micro ». De plus, il semblerait

qu'elle ne soit pas très à l'aise avec cette thématique : son discours est ponctué

d'hésitations, ses réponses sont moins développées et peu précises, ainsi que ses

projets. Pour information, cette enseignante est la directrice de l'école et a donc un

poste à mi-temps qu'elle partage avec sa collègue qui prend généralement en

charge l'EPS. De surcroît, il apparaît que l'EPS ne soit pas sa priorité en terme
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d'éducation à la santé au sein de l'école si ce n'est en milieu extra-scolaire (classe

découverte, stage de voile etc). Ceci est peut etre lié à l'infrastructure de l'école

limitée en équipements sportifs. Pour autant, elle pense que le sport pourrait etre

un outil qui faciliterait l'éducation à la santé parce que, pour elle, c'est un moyen

concret d'expérimenter son corps, de ressentir des choses en étant en action. 

Par ailleurs, la dimension psychosociale (1,42%) telle que le respect, le soutien,

les encouragements, l'entre-aide, la valorisation... est évoquée très brièvement par

l'enseignante bien que cette notion semble lui tenir à cœur dans son discours (cf

ligne 93 à 98 de la retranscription de l'entretien). 

Comme le recommande les programmes de l'école, l'enseignante aborde

l'éducation à la santé de manière transversale à travers les différentes disciplines

enseignées à l'école. Les thématiques facilement présentes dans le quotidien, à la

maison comme à l'école, telles que l'éducation nutritionnelle ou l'hygiène de vie

sont récurrentes dans son discours bien que le lien avec l'EPS ne soit pas

forcément évident. Le sport à l'école n'étant pas sa priorité, elle a du mal à

verbaliser concrètement son utilité dans l'éducation à la santé meme si elle en

reconnaît l'importance. Pour ce qui est de l'éducation à la responsabilité face aux

risques, elle ne l'explicite pas spontanément car c'est pour elle une partie

intégrante de son métier. Pour conclure, on constate une certaine difficulté chez

l'enseignante de lier l'EPS à l'éducation à la santé. 

Une vidéo d'une séance d'EPS sur la course longue a été réalisée. L'analyse de

cette vidéo qui va etre étudiée dans la partie suivante, va nous permettre de

constater si la difficulté à verbaliser le lien entre le sport et l'éducation à la santé

subsiste lors de cette séance. 

2) Analyse de la vidéo (cf annexe 3 p 61)

J'ai décidé de filmer une séance d'EPS sur la course longue. Cette séance s'inscrit
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dans une séquence de plusieurs séances sur l'endurance. La séance filmée se

situe en milieu de séquence et dure 30 minutes environ pendant laquelle la moitié

des élèves va courir selon un parcours délimité par des plots et l'autre moitié se

charge de suivre la course de leurs camarades en prenant des notes ; un élève

compte le nombre de tours par minute effectué par un camarade afin d'évaluer la

distance parcourue par celui-ci. Les rôles sont intervertis à l'issue de la course.

Les plus grands sont censés courir pendant une durée de 8 minutes. Les plus

jeunes 5 minutes. 

L'enseignante étant à temps partiel, ne s'occupe habituellement pas de cette

discipline. Elle confie cette tache à sa collègue plus à l'aise en EPS mais absente

ce jour-là. 

C'est pourquoi en début de séance, elle s'informe en classe auprès des élèves du

déroulement des séances précédentes et de leur évolution personnelle au cours

de ces séances. Cette discussion en classe avec les élèves constitue la première

partie de la vidéo, la vidéo étant composée de 4 parties bien distinctes. Cette

phase est une entrée en matière dans l'activité et une préparation à l'effort

physique qui va suivre. Puis l'enseignante donne des consignes ainsi que des

conseils pour améliorer la performance des élèves. Elle demande également à

certains de trouver des solutions pour résoudre les problèmes rencontrés par leurs

camarades précédemment (par exemple : essoufflements, mal aux jambes etc). 

Dans cette première partie de la vidéo d'une durée de 7 minutes, l'enseignante

aborde l'hygiène de vie en sollicitant les élèves sur leur ressenti au cours de

l'effort. Elle cherche à les faire verbaliser à partir de leur expérience et à trouver le

vocabulaire approprié (souffle, respiration, endurance...). Elle les questionne sur

leur évolution et donc sur l'amélioration de leur performance au fil des séances.

Par exemple, je cite :

«  Qu'est-ce que tu entends par evoluer ? » 

« il faut courir a son rythme, regulierement. Il y en a qui l'ont remarque et

ceux qui l'ont remarque progressent. »

De cette facon, elle cherche à leur démontrer l'intéret de la course d'endurance. 
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De plus, elle favorise les échanges entre les élèves afin que certains conseillent

leurs camarades sur la conduite à tenir pour performer et solutionner les petits

désagréments liés à l'effort physique tels que les courbatures, les points de côtés,

le manque d'endurance... Elle introduit ainsi la notion d'entre-aide :

« Est-ce que quelqu'un peut proposer une solution a Selma pour l'aider ? ».

À travers son discours et ses conseils, elle prend également soin d'éviter de les

mettre en situation d'échec :

«  vous avez le droit de faire des pauses et de repartir pour se reposer » ou

bien encore lorsqu'elle s'adresse à un élève en particulier : 

« Alors moi j'ai remarque quelque chose que je vais te dire Thomas mais ça

va peut-etre t'aider ou pas c'est toi qui le voit avec ton corps mais tu

demarres tres vite ! ».

Je constate à travers cette citation mais également dans son discours d'une

manière générale qu'elle sait également leur laisser de l'autonomie dans leur

facon d'aborder la course tout en étant bienveillante.

Lors de la seconde partie de la vidéo d'une durée d'environ 8 minutes, le premier

groupe d'élèves se prépare à entamer la séance d'endurance sur la course longue

pendant que l'enseignante distribue à l'autre groupe les feuilles d'observation.

Premier constat, la mise en place est assez longue car les élèves sont un peu

dissipés du fait du changement de cadre et de la réalisation de cette séance dans

la cour de récréation, qui s'assimile au jeu pour les élèves. De ce fait,

l'enseignante leur demande de rappeler les consignes vues en classe lors de la

première phase de la vidéo afin de les recentrer sur l'activité :

« Est-ce que quelqu'un pourrait expliquer comment on court ? ».

 Afin de s'assurer de la bonne passation des consignes, elle désigne un élève

chargé de montrer le parcours à effectuer. Malgré ceci, les élèves ne sont pas

concentrés et l'enseignante est obligée d'intervenir à plusieurs reprises :

« Bon maintenant j'interviens car vous n'etes pas capable de vous
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calmer. »

«Vous n'avez pas l'impression qu'il y a un quart d'heure qu'on essaie de se

mettre en place. »                          

Lorsque l'enseignante donne le départ, le premier groupe commence à courir.

Pendant ce temps, l'autre groupe observe leurs camarades en notant le nombre

de tours réalisé par minute afin d'établir ultérieurement la distance parcourue par

chaque élève. Certains élèves encouragent et conseillent leurs partenaires durant

la course. Au bout de 3 minutes, l'enseignante explique aux élèves qui veulent

s'arreter qu'ils doivent terminer leur course en marchant. 

Au début de cette seconde partie de la vidéo, l'enseignante rappelle ce qui a été

dit précédemment en classe notamment la facon de se comporter pendant la

course qui se rapporte à l'hygiène de vie. Puis elle invite les élèves à identifier

leur possible ressenti concernant leur état physique et mental durant la course :

« on vous a precise […] un certain nombre de choses […]  par rapport aux

essoufflements, par rapport aux points de cote, vous allez explique des

choses certains si vous avez ressenti. »

Il s'agit d'initier les élèves à la thématique Sport-Santé c'est-à-dire les amener à

expérimenter leur corps lorsque celui-ci est en mouvement, à tirer leurs propres

conclusions et, éventuellement à trouver des solutions. L'enseignante fait alors un

lien réel entre le sport et la santé et pousse les élèves à raisonner sur leur

pratique.

Enfin, la dimension psycho-sociale est mise en avant dans le discours de la PE

lorsqu'elle propose à certains élèves plus en difficulté de marcher plutôt que de

s'arreter pendant la course. Elle propose ainsi une solution alternative permettant

de ne pas décourager des élèves plus réticents ou moins aptes à la pratique de

cette discipline. En effet, la pratique de l'endurance requiert un travail régulier et

constant avant de pouvoir constater une réelle progression ou évolution. 

Dans cette troisième partie d'une durée de 13 minutes, le premier groupe d'élèves

termine sa course. Au bout des 5 minutes requises pour les plus petits,
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l'enseignante constate que certains souhaitent continuer l'effort comme leurs

camarades plus agés et leur laisse cette possibilité. Au terme de la course, le

groupe atteint l'objectif demandé à l'exception d'une élève qui s'est arretée.

L'enseignante demande à ses élèves de rapidement se couvrir tout en les

prévenant du risque de maladie encouru. Néanmoins, certains élèves ne

s'exécutent pas instantanément. Ainsi, lorsque le second groupe se place sur la

ligne de départ, l'ensemble de la classe ne tarde pas à se dissiper à nouveau. 

Alors que le second groupe s'élance, l'enseignante constate que certains élèves

se précipitent dès les premières secondes et leur préconise de ralentir puisqu'il

s'agit de les évaluer sur leur endurance et non sur leur vitesse. En conséquence,

plusieurs élèves sont essoufflés après seulement deux minutes de course,

certains ralentissent et d'autres se mettent à marcher. De ce fait, ce groupe

rencontre plus de difficultés que le précédent dans la réalisation de l'objectif fixé

en début de séance.

Dans cette séquence filmée, l'enseignante invite le premier groupe à se rhabiller

après la course et à marcher pour permettre une transition suite à l'effort fourni.

Elle fait ainsi référence à l'hygiène de vie puisqu'elle a conscience que lorsqu'on

réalise un effort physique, l'organisme se refroidit et la température corporelle

baisse grace à l'évaporation de la sueur. Cependant, elle ne prend pas le temps

d'expliquer ce phénomène aux élèves :

« Non non tu t'habilles, on va pas rester 8 minutes dans le courant d'air

quand on a couru.» 

Par conséquent, la PE n'effectue pas à ce moment de lien concret entre le sport et

la santé ce qui explique peut etre les difficultés rencontrées lors de la séance dans

l'interversion des groupes. 

Dans un second temps, l'enseignante prévient le second groupe qu'il est parti trop

rapidement et recommande de souffler pendant l'effort. De nouveau, elle ne

précise pas l'intéret des instructions données et semble attendre la fin de la

séance pour revenir dessus. Ainsi, le lien Sport-Santé n'est pas forcément établi. 

Néanmoins, l'attitude de l'enseignante témoigne d'une certaine bienveillance vis-à-

vis de ses élèves, celle-ci étant présente et disponible tout au long de la séance. 
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Dans la dernière partie de la vidéo d'une durée de 8 minutes, le second groupe

termine la course d'endurance. Comme précédemment pour le premier groupe,

l'enseignante propose aux quelques élèves en difficulté de marcher. Ces derniers

persévèrent pourtant et alternent entre marche et course jusqu'à la fin de la

séance.

Au terme des 8 minutes de course, l'enseignante demande alors aux élèves de se

rhabiller et de marcher un peu. Afin de réaliser un bilan de la séance, elle tente

alors de rassembler le second groupe pour discuter avec eux de la sensation

d'essoufflement ressentie en les interrogeant sur l'origine de cet effet.

« ...Alors est-ce que quelqu'un dans le deuxieme groupe peut me dire

pourquoi vous aviez l'air si essouffles ? »

Parmi les réponses, un élève évoque le départ précipité alors qu'un autre élève

mentionne le manque d'échauffement. De plus, un élève explique qu'il a pris un

départ rapide pour pouvoir courir à son rythme. Par ce bilan, l'enseignante

souhaite les solliciter sur leur ressenti physique durant la course et identifier

notamment les causes de ces essoufflements. Elle fait une nouvelle fois référence

à l'hygiène de vie afin que les élèves se rappellent ce qui a été évoqué en début

de séance.

Par la suite, l'enseignante leur demande : 

« Quel est le but de la course de fond ?  […] pourquoi fait-on de la course

de fond ? » 

Elle comprend très vite, au vu de la course du second groupe et des réponses

données, que certains n'ont pas forcément compris l'objectif d'une séance

d'endurance. 

En conséquence, elle interroge un élève qui, lors de sa course, s'est rapidement

retrouvé essoufflé et en difficulté du fait d'un départ trop précipité. Celui-ci répond

que la course de fond sert à travailler l'endurance, ce qui permet alors à

l'enseignante de vérifier l'assimilation de ce terme par les élèves. Après avoir

écouté plusieurs propositions, l'enseignante décide de retenir une définition avec

la classe :

 « L'endurance c 'es t courir a son rythme, regulierement, pendant

longtemps, sans s'arreter » . 
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Après un bref récapitulatif, l'enseignante formule quelques recommandations à

ses élèves pour les séances à venir dont notamment, un meilleur échauffement,

un départ plus mesuré, mais également de penser à souffler et respirer tout au

long de la course. 

A la fin du bilan, une élève intervient en expliquant aux autres élèves l'intéret et les

biens-faits de l'étirement après une course afin d'éviter les courbatures et de

détendre ses muscles. Pour conclure, l'enseignante questionne les élèves sur

leurs éventuels constats de progression après quelques séances mais aucun ne

semble convaincu. 

Lors de cette phase, l'enseignante guide ses élèves et les incite à s'exprimer sur

leur ressenti, sur leurs impressions et ainsi à comprendre et à pointer du doigt les

raisons des désagréments rencontrés. Elle s'assure également que les élèves

aient bien compris l'objectif et la signification de la course d'endurance. C'est une

phase ou l'enseignante favorise les échanges entre les élèves ou ils vont pouvoir

trouver des solutions ensemble face aux problèmes rencontrés. L'hygiène de vie

est principalement mise en avant dans son discours, ainsi que la dimension

psycho-sociale néanmoins malgré sa bienveillance, elle en oublie parfois

d'encourager ses élèves ou d'approfondir ses recommandations.

Suite à ces deux analyses, je vais confronter entretien et vidéo afin de rechercher

les similitudes et les éventuelles contradictions entre la théorie (cf discours de

l'enseignante) et la mise en situation (vidéo de la séance). 

3) Confrontation entre le dialogue et la pratique

Je constate d'emblée que les thèmes prépondérants abordés lors de l'entretien

avec l'enseignante et ceux qu'elle aborde lors de la séance filmée sont différents.

En effet, la vision initiale de l'enseignante en rapport avec l'éducation à la santé

semble etre principalement centrée sur l'éducation nutritionnelle et l'hygiène de vie

en général, et plus accessoirement sur les bienfaits du sport. Hormis une invitation

de ma part, elle ne semble pas faire spontanément le lien avec la pratique du
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sport. Ceci s'explique sans doute par le fait qu'elle ne pratique plus de sport

actuellement meme si, par le passé, elle en a pratiqué pour le loisir : 

« je ne suis pas une grande sportive, j'ai beaucoup fait de natation, oui a

une epoque »

Pourtant, dès le début de la séance filmée, avant meme de pratiquer, elle incite

les élèves à établir un lien entre sport et santé :

«  Qu'est-ce qu'il a senti par rapport a la course, comment ça evolue […]

chacun differemment ? » 

Mon questionnement est le suivant : cette discussion avec les élèves a-t-elle lieu

premièrement, à cause de l'entretien que j'ai eu en amont avec la PE,

deuxièmement, parce que l'enseignante a pour habitude d'enseigner les règles

d'hygiène de vie lors de ses séances d'EPS ou tout simplement, parce que l'EPS

apparaît spontanément et concrètement comme un support pour traiter de la

santé ?

 La nutrition dont le thème était très développé lors de l'entretien est quasiment

inexistante lors de la séance. Elle est abordée sous forme de consignes

seulement sans aucune explication supplémentaire :

« il n'y a pas d'eau qui est tres potable aux robinets. Je vais vous donner de

l'eau en bouteille d'accord ? »

De plus, cette invitation à boire de l'eau est proposée à la demande d'un élève et à
la fin de la séance :

Ewann : « Maîtresse, est-ce que je peux aller boire ? »

On aurait pu croire si je m'en réfère à l'interview de la PE au vu de l'importance

qu'elle semble accorder à la nutrition, que, dès le début de la séance, elle aurait

indiqué que boire était indispensable lors de l'effort et particulièrement lors d'une

course d'endurance notamment pour éviter les courbatures...

Je constate également dans l'interview, que la nutrition est abordée suite à des

évènements tels que la semaine du gout, ou bien encore des gouters collectifs...

Par contre, le sport n'est jamais un prétexte pour traiter de ce thème. Ceci s'est

révélé concrètement lors de la séance d'EPS. 
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La notion d'hygiène de vie est bien présente dans son discours puisqu'il s'agit de

la seconde item la plus représentative de notre entretien. Elle établit

spontanément un rapport direct entre l'hygiène de vie, l'EPS et la santé sans

forcément de sollicitation de ma part. C'est d'ailleurs le seul thème ou EPS et

santé semblent liés pour elle. 

En effet, je constate dans l'entretien que lorsque je lui parle de l'EPS, elle évoque

naturellement l'hygiène de vie : 

« comprendre un petit peu comment fonctionne le corps humain, a quoi ça

sert de faire un exercice quotidien, pourquoi on choisit de faire un sport en

fait. »

ou encore :

« parce qu'en fait l'EPS c'est un travail aussi sur le corps et si son corps

fonctionne bien ou s'il y a des choses qui bah voila c'est, c'est tenir en

compte de sa sante et voila avoir une sante assez saine par rapport a

l'activite sportive. »

De meme, dans la pratique, elle introduit sa séance d'endurance par un

questionnement sur leur ressenti lors des séances précédentes, donc dès le

départ mais également tout au long de la séance filmée, elle fait référence à

l'hygiène de vie :

« par contre quand on s'arrete on fait quoi en general ? […] D'accord, on

marche pour que l'organisme continue a fonctionner doucement »

Elle va meme jusqu'à prévoir un petit bilan avec ses élèves en fin de séance :

« Bon ce qu'on va faire c'est qu'on va courir et puis apres on en reparlera

un petit peu de comment vous avez fonctionne, de comment vous avez

evolue. »

Pour l'enseignante, EPS, santé et hygiène de vie vont de pair et sont une

évidence . Bien que l'EPS soit une discipline qu'elle délègue habituellement

(puisqu'elle estime que sa collègue est plus à meme de l'enseigner), elle est très à

l'aise quand il s'agit de donner des notions d'hygiène de vie à ses élèves au cours

de cette séance d'endurance. 
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Malgré tous ces aspects, elle ne va pas toujours au bout de ses explications :

« 8 minutes on s'arrete ! On s'habille, on s'habille ! Allez, allez, marchez,

marchez »

Dans cette citation par exemple, elle ne prend pas le temps de préciser pourquoi

les élèves doivent se rhabiller après l'effort. Le fait d'avoir improvisé la séance en

est peut-etre la raison. De plus, notamment lors de la course du second groupe,

elle est obligée de recadrer certains élèves dissipés qui semblent l'empecher

d'aller plus loin dans ses précisions. 

La dimension psycho-sociale est abordée par la PE lors de l'interview (cf ligne

93-98 annexe 2 p47). Elle l'utilise lors de la pratique des sports collectifs pour

lesquels les notions d'entre-aide, de coopération sont inévitablement présentes.

L'entre-aide est d'autant plus importante qu'elle a en charge une classe unique

dans laquelle il y a des petits (GS,CP) et des grands (CE1, CE2 et CM2) :

« souvent il y a une entraide entre les grands et les petits quoi, donc

souvent ils laissent passer les petits, ils leur font des passes etc... ».

Bien qu'on ne soit pas dans le cadre de la pratique d'un sport collectif, puisque la

séance proposée est une course d'endurance, l'enseignante incite les élèves à

trouver toutes sortes de solutions dès le début de la séance pour que la course se

déroule dans les meilleures conditions aussi bien pour les plus jeunes que pour

les grands. La notion d'entre-aide est d'ores et déjà bien présente alors qu'elle

s'apprete à encadrer une course d'endurance, celle-ci n'étant pas un sport

collectif. Pareillement, elle n'hésite pas à prodiguer, tout au long de l'épreuve de

nombreux conseils afin que les élèves arrivent à gérer leur course au mieux, sans

les contraindre :

Jade : « Maîtresse 5 minutes ils doivent s'arreter les petits ? »

PE : « Ils continuent s'ils veulent. »

Elle reste constamment disponible et à l'écoute de tous ses élèves qu'ils soient en

train de courir ou pas (puisque la classe est séparée en deux groupes). 
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Dans cette vidéo, elle semble utiliser de facon inconsciente des outils qui sont de

l'ordre de la dimension psychosociale. Ceci est vraisemblablement imputable à

son expérience, peut-etre meme à sa personnalité (bienveillance naturelle) ou

encore, tout simplement, une question de bon sens. 

Cette bienveillance, cette disponibilité de la PE peuvent également etre du ressort

de la responsabilité face aux risques meme si ceux-ci demeurent limités

puisque la course se déroule dans la cour de récréation. Comme je l'ai dit

précédemment, elle intervient régulièrement et spontanément pendant le parcours

en conseillant par exemple de marcher si les enfants sont trop essoufflés pour ne

pas aller jusqu'au malaise :

PE a une eleve : « Tu t'arretes, tu marches, tu marches »

Aussi, à la fin de l'épreuve, elle invite les élèves à se rhabiller pour éviter de

prendre froid après l'effort :

« Non tu t'habilles Violet depeche-toi ! Il est où ton manteau Violet ? Va

chercher ton manteau ! Non non tu t'habilles, on va pas rester 8 minutes

dans le courant d'air quand on a couru.»

Dans cette situation, elle est meme particulièrement insistante et directive. Pour

autant, elle n'engage pas de discussion sur le thème de la sécurité. Sans doute

est-ce parce qu'elle se trouve au sein de l'école ainsi qu'elle en parle dans

l'entretien :

« ça c'est des choses que ils ne vont pas leur arriver grand chose dans la

cour quoi d'accord »

Il y a cependant une certaine contradiction par le manque d'explications qu'elle dit

prodiguer lors de l'interview pendant les séances d'EPS et que concrètement elle

ne fait pas au moment de cette séance filmée. L'endurance ne s'avère

apparemment pas pour elle, un sport à « haut » risque et, hormis les consignes de

sécurité, elle ne semble pas voir la nécessité d'en débattre avec les élèves. 

Dans la réalité, elle adopte une attitude constamment responsable vis-à-vis des

enfants en distribuant régulièrement des consignes de sécurité (sans forcément
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développer). En revanche, dans l'entretien, la part accordée à cette compétence

reste mineure. Il y a également un décalage entre son discours et la pratique lors

de cette séance puisqu'elle ne discute à aucun moment des éventuels « risques »

encourus avec ses élèves. 

E) Discussion

Au moyen des résultats précédemment obtenus, il s'agit dès lors d'apprécier leur

conformité aux textes institutionnels et aux articles de recherche présents dans

mon cadre théorique régissant l'enseignement de l'éducation à la santé en EPS. 

Afin de répondre à ma problématique sur l'enseignement de l'éducation à la santé

en EPS en théorie et en pratique, une enquete a été menée par mes soins. 

Celle-ci consistait, en un premier temps, en une interview au cours de laquelle le

professeur des écoles a répondu à un questionnaire élaboré par moi-meme, en

amont. Cette conversation a été enregistrée puis, retranscrite dans son intégralité.

Dans un second temps, l'enseignante a mis en place une séance d'EPS à ma

demande, et a choisi la course d'endurance comme discipline sportive en raison

de la séquence entamée depuis quelques séances par sa collègue,

habituellement en charge de l'EPS. 

Je précise que j'ai accepté le choix de la course d'endurance car cette APS est

inscrite dans les programmes de l'école et parce qu'à mon sens, celle-ci s'adaptait

à mon étude sur l'enseignement de l'éducation à la santé. En effet, il s'agit d'une

étude comparative entre le discours de l'enseignante à propos de l'éducation à la

santé et sa mise en pratique lors d'une séance d'EPS. Cette étude qualitative a

toutefois permis d'apporter des réponses à la problématique posée malgré son

aspect subjectif. 

Du fait du contexte de mon enquete, l'enseignante a donc été amenée à intégrer
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l'éducation à la santé dans l'éducation physique et sportive. Lors de la séance

filmée, elle a su se preter au jeu et introduire cette notion notamment en début et

en fin de séance, lors des phases d'entrée dans l'activité et de bilan, meme si cet

enseignement demeure relativement superficiel au cours de l'épreuve.

Néanmoins, je n'ai aucune certitude qu'elle établisse systématiquement un lien

avec l'EPS en temps normal du fait qu'elle n'a pas pour habitude d'etre en charge

de cette matière. Considérant l'éducation à la santé comme transversale, il

semblerait qu'elle mobilise d'autres domaines disciplinaires tels que les Sciences

(la nutrition, le rythme cardiaque etc), l'Education Morale et Civique (le respect

d'autrui, la coopération...) pour aborder ce thème. En effet, il peut etre difficile de

définir l'éducation à la santé comme objet d'enseignement comme en témoigne le

constat dressé par Berger et al. en 2008 dans «     Education a la sante dans les

ecoles elementaires. Representations et pratiques enseignantes». D'après

C.Perrin et B.Housseau (2003), l'importance de favoriser les échanges avec

d'autres disciplines scolaires est indispensable dans l'enseignement d'un

professeur des écoles et, l'EPS, est une discipline qui se prete davantage à

l'interdisciplinarité. Par ailleurs, bien que l'EPS n'apparaisse pas comme sa

discipline de prédilection, l'enseignante estime qu'elle fait partie de celles qui

permettent le plus de mettre en avant l'éducation à la santé puisque celle-ci

touche notamment au corps, ce qui fait présumer un lien entre EPS et éducation à

la santé (Marsault, 2015). 

Plus généralement, sa vision de l'éducation à la santé, développée lors de

l'entretien, semble plus axée sur la nutrition, l'hygiène de vie, la sécurité collective

et la coopération. Celle-ci est également abordée de facon transversale en

Sciences puisque cette enseignante, ainsi que de nombreux professeurs n'ayant

pas de profil sportif, sont plus à l'aise dans ce domaine pour traiter de l'éducation

à la santé (C. Perrin 1993). Précisément, un travail préalable sur le rythme

cardiaque et le fonctionnement du corps avait été effectué lors des séances de

Sciences avant de commencer le cycle sur la course longue. 

Quoi qu'il en soit, l'enseignante souhaite avant tout apporter et développer des

notions élémentaires de diététique, de propreté, de respect, etc. afin de

transmettre de bonnes habitudes d'hygiène de vie dans le quotidien de ses élèves.
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En outre, les compétences visées relatives à l'EPS exprimées par le professeur

des écoles lors de l'entretien sont principalement le travail et le bon

fonctionnement du corps, les effets positifs de l'activité sportive sur la santé et le

bien-etre. Si ces notions sont effectivement envisagées en début et en fin de la

séance d'endurance filmée, elle ne rappelle pas ces consignes au cours de l'effort

fourni par les élèves. Elle se contente simplement de les informer sur leur temps

de passage. 

Il ressort des résultats précédents une quasi-absence de la dimension psycho-

sociale dans le discours tenu par l'enseignante pendant l'entretien, celle-ci étant

suggérée de facon transversale à l'école dans les matières enseignées. Toutefois,

en mettant en avant la notion « d'entre-aide » entre pairs par exemple face à une

élève en difficulté lors de la course, ainsi que celle du respect des autres et de

l'attention, l'enseignante sans meme en prendre conscience initie concrètement

ses élèves à cette dimension. 

Une étude de Sylvain Turcotte, Joanne Otis et Louise Gaudreau (2007), réalisée à

partir des réponses données par 10 enseignants et éducateurs sportifs de l'école

primaire, met en exergue le fait que seule une partie des savoirs relatifs à

l'éducation à la santé est enseignée lors de la pratique de l'EPS telles que, la

pratique sécuritaire, la condition physique et le fonctionnement du corps humain.

D'autres notions essentielles seraient moins utilisées par ces enseignants comme

la pratique régulière d'une activité physique, l'hygiène corporelle, la sédentarité et

les compétences psycho-sociales (ex : la gestion du stress).

Selon Denis Loizon (2012), les professeurs d'EPS enseignent davantage de

notions relatives à l'éducation à la santé pendant la pratique concrète de l'activité

physique qu'ils ne disent le faire lors des entretiens filmés.

Concernant les professeurs d'EPS au collège, une étude de Carine Simar et Didier

Jourdan de 2008 .a démontré que ces derniers se focalisent principalement sur le

physique et les ressources énergétiques sollicitées pendant l'effort et non sur la

dimension psychique lors des entretiens, bien qu'elle soit présente durant les

séances d'EPS.
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F) Conclusion

Pour rappel, la problématique de ce mémoire fut la suivante :

• L'enseignant intègre-t-il l'Education à la santé dans l'Education Physique et

Sportive? Si oui, comment s'y prend-il pour mener des actions en éducation

à la santé avec ses élèves dans la pratique de l'EPS? 

• Quelles sont les compétences visées et mises à l'étude par l'enseignant en

matière

d'éducation à la santé dans la pratique de l'EPS? 

• Ainsi, comment procède-t-il pour agir sur la santé de ses élèves durant les
séances

d'éducation physique et sportive? 

Suite à l'entretien sur le thème de l'enseignement de l'éducation à la santé, une

séance d'EPS a été programmée d'un commun accord avec l'enseignante. De fait,

elle a effectivement été amenée à intégrer l'éducation à la santé dans l'éducation

physique et sportive. Durant la séance filmée, j'ai pu constater que cette notion

transversale a été introduite notamment en début et en fin de cours. Pour ce faire,

elle a organisée un regroupement en classe entière avant et après l'épreuve et a

incité les élèves à exprimer leur ressenti lors des courses précédentes. Cet

enseignement est néanmoins resté globalement superficiel lors de la phase

d'endurance proprement dite. 

Cependant, n'étant pas habituellement en charge de l'EPS, je ne crois pas qu'elle

utilise cette discipline pour transmettre ces compétences en temps normal. Il

semblerait plutôt qu'elle mobilise d'autres domaines disciplinaires comme par

exemple les Sciences, l'Education Morale et Civique ou encore, lors d'évènements

tels que la semaine du gout, les sorties scolaires, etc. Spontanément dans son

discours, l'hygiène de vie (7,3% des thèmes abordés) et l'éducation nutritionnelle

(11,6%) sont des priorités (cf diagramme p21). En effet, elle souhaite transmettre

des notions élémentaires de diététique, de propreté, de respect dans la vie de ses

élèves. Dans ce cadre, elle apporte pleinement « sa contribution a la mise en

42



œuvre des educations transversales, notamment l'education a la sante,

l'education a la citoyennete »  s e l o n l e Référentiel des compétences

professionnelles des métiers du professorat et de l'éducation (BO n°30 du 25 juillet

2013).

Lors de l'entretien, les compétences visées et exprimées par le professeur des

écoles, en lien avec l'EPS, sont le travail et le bon fonctionnement du corps, les

effets positifs de l'activité sportive sur la santé et le bien-etre. Ces thèmes sont

effectivement abordés en début et en fin de séance, lorsqu'elle questionne les

élèves, en particulier sur leur ressenti lors des séances précédentes puis, à la fin

de la séance filmée. Par contre, son intervention au cours de l'épreuve elle-meme

demeure succincte ne donnant que de brèves informations sur leur temps de

passage. 

Par ailleurs, la dimension psycho-sociale apparaît de manière explicite tout au

long de la séance, par des petits conseils et des encouragements, alors que cette

notion n'est que brièvement évoquée dans l'entretien. 

En dépit de l'action positive menée par l'enseignante avec ses élèves, il est

évident que les biens-faits immédiats de cet enseignement transversal ne peuvent

pas etre constatés à l'issue d'une seule séance d'EPS, en particulier pour

l'endurance, car les progrès réalisés se font sur le long terme. 

Par ce mémoire, j'ai pu assimiler un certain nombre de compétences, attendues

d'un professeur des écoles, en matière d'éducation à la santé en me confrontant

notamment, sur le terrain, à la manière de transmettre et d'enseigner ces

connaissances mais également en ayant observé l'enseignante quant à ses

propres pratiques. En outre, cet exercice a contribué à ce que j'aie une meilleure

conception de l'état de la Recherche à ce sujet. 

En tant que future enseignante, ces nouveaux savoirs se rapportent directement

au Référentiel des compétences professionnelles de 2013. En effet, la

compétence 6 « apporter sa contribution a la mise en œuvre des educations

transversales, notamment l'education a la sante, l'education a la citoyennete »
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précédemment citée indique que l'enseignant doit etre capable de mettre en

œuvre et de traiter des enseignements transversaux tels que l'éducation à la

santé. 

Par ailleurs, la compétence 3 précise que l'enseignant doit tenir compte des

apports de la Recherche en terme de mécanismes d'apprentissage.

Toutefois, j'ai été confrontée à certaines limites lors de la réalisation de ce travail.

En premier lieu, m'étant concentrée sur un cas unique, les résultats que j'ai pu

constater peuvent s'avérer assez subjectifs et/ou incomplets. De plus, il s'est

avéré à partir des recherches effectuées, que la majorité des enseignants du

premier degré ont un profil similaire à celui de l'enseignante en question c'est-à-

dire un profil non sportif. Etant donné qu'un certain nombre d'enseignants n'ont

pas forcément un parcours professionnel sportif, ils n'osent ou ne souhaitent pas

aborder l'éducation à la santé en EPS, cette discipline ne leur étant pas familière

ou, simplement par manque de formation. 

Aussi, au vu de mon profil sportif et des connaissances approfondies suite à ce

travail de recherche, je pense avoir acquis un certain nombre de compétences en

matière d'éducation à la santé me permettant, en tant que futur professeur des

écoles, d'aborder cette dernière plus facilement en EPS. 

Enfin, étant donné qu'il s'agit d'une étude qualitative portant qui plus est, sur un

seul cas, il serait peut-etre intéressant de réaliser la meme étude (en utilisant le

meme questionnaire et en programmant une séance d'EPS filmée en accord avec

l'enseignant(e)) sur un échantillon de personnes et de comparer les résultats. 
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Annexe 1: Cadre d'entretien

 1) Parcours de formation/ professionnel/ sportif

a) Quel est votre parcours professionnel ? 

b) Aimez-vous votre metier ? Comment le vivez-vous ? 

c) Avez-vous un parcours sportif ? Si oui, lequel ?

d) Depuis combien de temps enseignez-vous dans cette ecole ? Et sinon en

general ?

e) Quel est le niveau de classe de vos eleves ? 

2)  L'Education Physique et Sportive 

a) Qu'est-ce que pour vous l'EPS ? Quelle definition donneriez-vous ?

b) Est-ce a votre avis important de pratiquer l'EPS des l'ecole primaire ?

Pourquoi ? 

c) Quelles sont pour vous les differentes finalites de l'EPS a l'ecole ?

3)  L'Education a la santé 

a) Comment definiriez-vous l'education a la sante ? 

b) L'education a la sante apparaît dans les textes officiels, comment la mettez-

vous en place dans vos seances ? Dans quelle(s) discipline(s) ? 

c) Est- il important pour vous de faire de l'education a la sante dans votre pratique

avec vos eleves ? Pourquoi ? 
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d) Faites-vous des liens entre plusieurs disciplines ? e) Est-ce difficile de faire de

l'education a la sante dans vos seances ?

4)    Lien Education a la santé et EPS 

a) Quel lien etablissez-vous entre l'education a la sante et l'EPS ? 

b) Que souhaitez-vous developper avec vos eleves en matiere d'education a la

sante a travers l'EPS ? Comment vous y prenez-vous pour atteindre vos

objectifs ? 

c) Enseignez-vous l'education a la sante dans toutes vos seances d'EPS ou dans

certaines plus specifiques ? Pourquoi ? 

d) Y-a-t-il un moment precis lors d'une seance d'EPS où il est plus judicieux de

faire de l'education a la sante ? (echauffement, pendant la seance, retour au

calme) 

e) Vos eleves sont-ils receptifs lors de cet enseignement ? Comment y remediez-

vous si ce n'est pas le cas ? 
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Annexe 4     : Fiche de préparation de l'enseignante pour la séance d'EPS

Séance 5     : La course longue 

OBJECTIF BUT DISPOSITIF MATÉRIEL CONSIGNES CRITÈRES DE
RÉUSSITE

CE QU'IL FAUT
RETENIR

Courir
p e n d a n t 8
minutes, de
facon
régulière,
sans
s'arreter

Maintenir
une al lure
régulière sur
le temps de
course

La classe 
est répartie 
en binômes. 
Chaque élève est
tour à tour coureur
puis observateur.
Les élèves doivent
effectuer le plus de
tours possible en 8
minutes, autour du
terrain délimité par
des plots, dans la
cour de l'école.
Chaque plot est
situé à 25m les
uns des autres. 

-plots
-chronomètre
-fiches
d'observation
-planchettes

Aux coureurs     :
«  Vous allez courir
pendant 8 minutes, si
possible sans vous
arreter. J'annoncerai
le temps toutes les
minutes. »

Au  x observateurs     :
« Observez la course
de votre camarade et
notez le nombre de
tours qu'il effectue à
l'aide de la fiche que
je vous ai distribuée.
Identifiez bien à quel
niveau il s'arrete au
bout des 8 minutes
pour qu'on puisse
d é t e r m i n e r l a
distance parcourue. »

- tenir les 8 minutes
sans s'arreter

- parcourir
 une distance
 supérieure 
par rapport à 
la séance précédente

- maintenir une allure
régulière durant la
course

- proportionnalité entre
la distance et le temps

- notion de régularité

- intégrer une allure de
course en stabilisant
des repères sur soi,
sur l 'espace et le
temps

- écouter, respecter les
autres durant la course
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Annexe 5     :   Feuille distribuée aux élèves lors de la course
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